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LE MESSAG-ELJ

DE

SAINTE ANNE

BULLETIN MENSUEL I,,U PilE-FRINAGri

SAINTE-ANNE DE- LA POINTE-AIJ-PERE.

Vol. ý2. Riinouski, Aosat, 18S3. -No 4.

Tous ceux qui s'abotunent au Messager de Sainte
Anne ont part à deux méesses par semaine qui
sont dites à leur intention. Il se dit de plus unle
messe pa~r mois pour les défunits que les abonnés
ont l'intention de recommanider.
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LA FÊTE DE SAINTE ANNE.

Entre tous les jours de l'ainée, il n'ien est pas de
plus cher à la piété des Canadiens que le 26 juil-
let, fête de la glorieu se Anne, mère de la Bienheu-.
reuse Vierge Marie. Pour la Province de Québec, quîe
l'on pourrait appeler la Bretagnte dé* la Nouyelle
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France, c'est un jour de joie, d'enthousiasme, de pieu-
ses démonstrations, d'ardentes prières. Dans les nom-
breux sanctuaires consacrés à sainte Anne se pre.s-
sent des foules considérables de pèlerins venus de
tous côtés pour déposer leurs hommages et leurs
voux aux pieds de leur auguste patronne.

Comme les années précédentes, Sainte-Anne de
la Pointe-au-Père a vu, cette année encore, ses fidè-
les enfants envahir son sanctuaire qui subit actuel-
lement une transformation complète, grâce au zèle
infatigable de M. le chapelain du pèlerinage. Attirés
par une dévotion de plus en .plus grande eiv. 's
sainte Anie, les pèlerins soit venns de toutes les
paroisses environnantes. Il en est même -veniu des
Etats-Unis.

La fête de sainte Anne nous offre tou.Jours un
spectacle nouveau ; toujours profonde est l'impres-
sion qu'elle produit. Et ce jour-là,. le ciel était si
beau, le paysage si plein de lumière, le fleuve si ma-
jestueux! Qu'il faisait bon voir les pèlerins recueil-
lis se présenter au tribunal de la pénitence pour aller
de là s'asseoir au banquet sacré ! Si, au milieu des
défaillances de la société actuelle, il est un spectacle
consolant et propre à nous faire espérer de meilleurs
joûrs; c'est bien celui que nous présentent ces mil-
liers de chrétiens qui, triomphant du respect humain,
accomplissent avec foi les deroirs de la piété chré-
.tienne.

De 5 heures du maitin à 30 heures, le saint sacri-
fice de*la messe n'a pas cessé d'être oflfrt aux diffé-
rents autels du sanctuaire. Près de douze cents per-
sonnes ont recu la sainte communion.

A 7 heures. on annonçal'arrivée de Mgr l'Evêque-
de Rimouski. Sa Grandeur venait rehausser de sa
présence l'éclat de la fête et célébrer les saints mystères
dans le sanctuaire qu'elle affectionne particulièrement.
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il nons fait d'ab )rd un devoir de l'honorer, et il

est la meilleure ju.stification dlu culte extraordinaire
q ne nous lui rendonls. S ainte An.iie est la mère de
Marie et l'aleule de Jésus. Or nious dlevons à Jésus et
à Marie d'honorer celle qui a eu avec eux- une si
étroite parenté. Marie est notre mère et nous -nous
fûsons gloire de l'honorer d'un culte spécial. Mais
une fille bien née se plaît à voir honorer sa mère;
elle se réjouit des hommagecs qui lui sont rendus. Et,
qiielle fille eut jamais pour sa mère une tendresse,
une piété semblable à celle de la Bienheureuse Vierge
pour sainte Anne ? Nous nle saurions donc rien faire
de plus agyréable "L la Sainte Viergre que -d'honorer
tout spéeialemnent sa glorieuse mèra.

Sainte Anne est aussi l'aïeule de Jésus, sp.eln la
cha"r. Quelle grloire, quel titre, à l'éternel hommage
de toutes les généirations ! De- plus, Jésus, venu sur
la terre l"pour accomplir toute la loi," nesaurait on.

À. 1l heuires, H. le Vicaire Génér-al a chanté l'a
m.sa sl'UL3lCassisté de MM. A. Davai et P. Syl-

V;1i1 COL1nm1e di-acre et so is-diacre. Sa Grandeur a
nitéParéo, au trônle ayant a ses côt'sM e hni

iie S.uitir et le Ltfb.v. M. P. H. Stizor, curé de Nicolet
Après l'érangile, M. le chanoine Carbonnean, secrer-
taire d(L'vh, a adressé aux pèlerins qui se pres-
s-tions à. bes pi -4s un mncaifique sermon que nous
8sI11e > ie.-*hareux d-- re,,produire presque intégrale.

L, prodctu a pris potir texte ces paroles dte
11o e iu>ra paie.it tu.m et m1atretiL tuant, 'ut si$

ionCM, gevsltaper terrain. Après avoir exposé brièvemnent
l'importance de ce quatrième eoinandemont de la
loi et montré le rang qu'il occmpc parmni ceux qui
rgflent nos de-V(IVS edivers )loi si..nblables, l'orateur.
ajoute qtt8 ce itommIatidelnelIt s'appliua à nos rap-
ports avec stutet Amie.



blier les devoirs qu'en sa qualité de petit-fils il a en-
vers sainte Aune. Il a consacré presque toute sa vie
à donner l'exemple du parfait accomplissement des
devoirs d'un bon fils envers sa mère et son père
adoptif. " Il leur était soumis ": voilà toute l'histoire
de trente années sur trente-trois qu'il a passées sur la
terre. Jugeons par là de quelle vénération, de quelle
tendresse il eût entouré sa vénérable aïeule. si elle
eût vécu de son temps. Jugeons par là aussi quel res-
pect, quel honneur il désire que les chrétiens lui
rendent.

Mais il y a plus encore. Jésus-Christ en se fai-
sant notre frère, nous a appelés par grâce et par mi-
séricorde à la participation de tous les biens qui lui
appartiennent de droit et par nature; Il nous a fait
réellement entrer dans sa famille. Son Père céleste
est devenu notre Père. En mourant, Il nous a légué
sa Mère pour être la nôtre. Tous nous sommes des
frères,et Lui est notre aîné, comme l'appelle saint Paul.
Or, dans cet ordre de choses, dans cette grande famil-
le chrétienne, dont Jésus est le centre et le lien, où
Marie occupe le rang de mère, sainte Anne n'a-t-elle
pas droit au titre et au rang d'aïeule, n'a-t-elle pas
droit de recevoir de tous les chrétiens le respect et
Pamour que les petits-enfants doivent à leur aïeule?

Et, de même que dans la famille, l'anniversaire
de naissance des grands-parents ebt par excellence un
jour d'allégresse, où parents et enfants se réunissent
pour fêter à l'envi les ancêtres vénérés, ainsi dans la
grande famille chrétienne l'anniversaire de la nais-
sance au ciel de sainte Anne doit-il être une des so-
lennités les plus joyeuses, les plus chères. Le ciel lui-
même est -en fête, comme le chante l'Eglise dans
l'introït de la messe; les anges se réjouissent, nouas
dit-elle, et elle nous invite à prendre part à leur joie:
Gaudeamus omnes in Domino.

Nous, Catholiques de la Province de Québec,
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avons encore un motif particulier d'honorer bainte
.A nue : c'est que nous L'avons choisie pour Patronne.
Le patronage est une paternité d'adoption et de choix
en vertu de laquelle !e Protecteur,rn retour des services
qu'il rend à son protégé, acquiert sur lui les droits da
père sur son enfant. Or, depuis longtemps les voux
unanimes des populations canadiennes-françaises
avaient réclamé sainte Anne comme leur Patronne.
Et, depuis quelques années, ce choix de notre coenr a
été reconnu et consacré à la demande de nos premiers
Pasteurs par le Chef de l'Eglise.

Nous sommes donc, à un titre spécial, les enfants
de sainte Anne, et comme tels nous avons une obli-
gation plus étroite d'accomplir envers elle les 4evois
prescrits par le commandement choisi pour texte:
Honora patrem tuum;, et matrem tiam.

Ce précepte justifie aussi la confiance que nous
avons dans l'intercession de sainte Anne. Il est à la
fois la garantie du crédit puissant qu'elle a sur le
Cour de Jésus, de l'intérêt maternel qu'elle nous porte
et des bénédictions par lesquelles Dieu récompense le
culte que nous rendons à cette grande sainte.

Dire que sainte Anne est la mère de Marie, l'aï-
eule de Jésus, c'est dire en deux mots que son crédit
auprès de Dieu est illimité. Jésus est tout-puissant
par sa nature divine. Marie est toute-puissante par
l'autorité et le crédit que sa qIualité de Mère de Dieu
donne à ses prières. Or, tout le crédit de M au-
près de son Fils, toute la puissance de Jésus ne sont-
ils pas à la disposition, au service de :sainte Anne ?
Comment ne serait-elle pas assurée de voir tous ses
voux exaucés, toutes ses demandes agrées? Jésus a
promis d'exaucer toutes les prières|que nous ferons en
son nom, nous pauvres pécheurs: pourrait-il repous-
ser celles de son auguste aïeule ?

Nous proclamons bien haut qu'il est inouï que



qlqïi~uuait imploré (,n v-aini la ,-rioteclioil cli-Cie
auait-elle moins de conisidération pour les VSeux de8

sa mèlre bien-aimée ? Sainte Ainie peuýt donc tout ob-
tenir. d*autant plus qu'elle ne szaiirîit rien domander
qui ne0 soit p)our la Plus gr.ando gloire de Diu et le
plus gYrand Wil dle nos ZIIv.ý

L'autrû part, sýainte Anne est notre mère, notre
Patronne, et les merveillos qui'elle opère toivsles.jours,
les bienifaits sans nombre et dle toute inature dont elle
ne cesse de combler touts ceux qui l'invoqune*nt, sont
Une Preuve éclatante qu'elle a Pleinement accepté
tous les dev'oirs, qu'elle v-ent re-mplir dans toute leur
étentiue les iîséri cordieuLisos f'onct\ionis exrlvp.Ir
ce double titre.

* I)ien d'aillours. 8'( st eilgagré luii-i,êmem 'à~p
* dr(lespluts abondanitesfos sur uencx qui aunont

honoré leuirs parenlt. solon la natnre. Combien plis
Ski promlesse nie vauit elle pas à Pégard du culte, de
l'honnileur cque nous decvolu-, rendre à notre bonne
inère sainte Aiiie? Cômnicnt n'auýirionis-nlous pas le
droit d'a-,ttenidre, en ietour de la piété, de la vénéra-
tion que nous auYons pour elle, la réalisation des
magnriifiques prornessvs faites dans l'Ecriture aux eni-
fanIts qui hlonorent dig-l(nment leuys, parenits?

Oui. honorer sainte Ane, c'est " amasser des
trésors" (Eccli. 111, );honorer sainte Anne, c'est ob-
tenir l'-assurançe que " nos p)rière(-s seront exaucées,"

*que &ZDi)eu Ise 80ouvipndra de nous au jour de la tribu-
ltc1,et que - nos péch i sronit Ipardonnws *" (ibid.

6. 17) ; ces. attirer sur nous les plus p)reienses bénC-
dictions et pour le tempqs et ,iiit,.iut pour l'triV

Ces p)aroles neo piiix,-nt qu'ajouter à la confiance
* e ~ladêvtiuenvers sainte Anune. L'attention et

1'émotion avec b?squelles elles furent, écoulées, aln
mieux qu ousle éloo-es. ce lama'ao-e dec l'ainie avait
fatcilemenc.t trouvé le chemin des ms

Al'issuae de In. messe, Monseignieur fit v-énérerla
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relique de sainte Anne au choeur, puis M. le chanoine
Saucier l'offrit (I la vénération des fidèles.

D)ans l'après-mi~di, le salut soleiniel dlu Saint-
Sacrement termina les pieuses cérémonies de la fête.

La Journéc, du 26 juillet 1883 restera grande et
méemorable dans les annales deo Sainte-Anne deé la
Poinite-au-Père. Il est vrai, aucune gutérison éclatante
ne l'a si'iia1ée>; la puiissance de Dieu n1e, s'est pas
montrée frappaiite. évidente comme à Sainte-Anne
de Beaupré. comme a Notre-Dame de Lourdes. Ce-
pendant qcie de iaalâtdci out été iieisil)lemnit soula-
g;és, que de prières vxaucétes, que d'ânmes désolées ont
été fortifiées, rendues à I, paix et à Dieu! D'ailleurs
sommles-n1ous préparéfi au miraxcle ? Avons-n1ous la foi
forte et simple desi miraculés de Notre-Daine de
Lourdes ? Noà; malades, nos in firmes disent-ils avec
l'enthousiasme qui indiqué l'action visible de Dieu:
"Nous voulons être guéris et nous le seroits ?" Sont-

)ils bien dans le& dispositions requises pour obtenir de
Dieu une gçrâcé aussi extraordinaire?

Sans vouloir sonder les dispositions intérieures
des personnes (lui sollicitent leur guérison, nous di-
rons cependant que touts ensemble nous ne faisons
peu2t-être pas ce qu'il faudrait l'aire pour leur obtenir
cette faveur insigne. A Notre-Dame de Lourdes, à
Sainte-Anne de Beaupré', on apporte ne, attention
particulièrce aux malades, aux infirmnes. Tous ceux
qui composent le pèlerinage prien~t pour eux, ils im-
plorent, ilt supplient la Divine Puissance de.les ex-
aucer. Et cette prière forte, ardente et pers.-ývérai1te
fait -violence au Ciel et opère les prodiges les plus
éclatants. Le doute le plus légrer suffit pour 'compro-
mettre les meilleures disp)ozitionls. Presque to ujours,
c'est la foi qui nous manque; ce n'est pas Dieu- qui
nous fait détaut.

il est cependant un fait bien consolant;- c'est ce-
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lui de l'affluence considérable'des pèlerins qui visitent
le sanctuaire de la Peinte-au-Père. C'est là le miracle
visible et le seul qui soit nécessaire peut-être aux
besoins des temps actuels. Lorsque sainte Anne or-
donna au pieux Nicolazic d'entreprendre lui-même
sans plus tarder, la construction de sa chapelle, l'as-
surant que rien ne manquerait, le naïf paysan repar-
tit aussitôt avec une' simplicité pleine de respect:
" Faites donc quelque miracle, qui fasse voir à mon
recteur et à tout le monde que vous roulez qu'on y
travaille."-" Va, dit la sainte,fie-toi à Dieu et à moi:
on verra bientôt des miracles en abondance et la foule
qui viendra m'honorer en ce lieu sera un miracle bien
visible." Oui, en ce siècle absorbé par les intérèts ma-
tériels, voir des foules considérables, un peuple pres-
que tout entier se diriger vers les sanctuaires bénis
de Dieu pour jouir d'émotions purement spirituelles,
est un miracle palpable qui étonne méme ceux qui
résistent à la puissanee invincible qui les pousse
. ers ces lieux privilégiés. Et ce fait devient encore
plus extraordinaire si l'on tient compte des actes de
vertu et de générosité qu'il inspire. Des hommes, des

femmes sont venus à pied à la Pointe-au-Père, de
deux, de neuf, de douze, de dix-huit lieues, quêtant
leur nourriture le long du chemin, et demandant l'au-
mône pour le sainctuaire dans lequel il venaient re-
mercier sainte Aune des faveurs qu'elle leur avait ob-
tenues.

Il est à désirer que les pèlerinages, qui forment
le trait caractéristique de cette époque de l'histoire du
pays, deviennent de plus en >lus nombreux. C'est là
le miracle voulu par sainte Anne.

Pèlerins, vous tous qui êtes venus' cette année
lui reñidre vos hommages dans son sanctuàire,;'ôus
reviendrez plus nombreux encore, plus fermhes dans la
foi, plus généreux pour combattre les ennemis qui
menacent de' détruire voffe teligion 'et votre bonheur.



27juillet: Ste-Angèle~ 800 pèlerins.
Sie Àngèle a inauguré, le 27 juillet, la série des

pèlerinages au sanctuaire de sainte Ann.
Partis a 4 heures du matin sous la conduite d '

M. l'abbé 0. Gagné, leur dévoué pasteur, les pèlerins
de Ste Angrèle sont arrivés vers 4 heures à Sainte-
Anne. Favorisés d'une température magnifique, ils
ont pu déployer leurs bannières et me rendre en pro-
cession au sanctuaire où sainte Anne les, attendait

* pour leur distribuer ses favenîsi. Ent tête de la proces-
sion marchaient les petites Ailez de*-la premièru coin,
munion. suivies des jeunes personnes, puis les Mères

* et le& pères de familles, enla les petite garçons de la
première communion et les jeunes gens. Tous chan-
taient des hymnes et des esatiques et donnaient aux
spectateurs un bel exemple de foi et de piété. Ils
turent leur grand'inesse chantée ipar leur curé. Après
l'évangile, M. le chanoine Saucier leur adressa la pa-
roie, et par les considérations et les motifs les plus
soli les il ranima leur dévotion envers les saints dans
lesquels Dieù a fait des choses si admirables et forti-
fia leur confiance dans leur intercession si puissante
auprès de l)ieu ot si salutaire pour nous.

Tous reçurent avec reconnai.msance ces sages avis
qui les remplirent d'espérance. Pressés au pied de
l'autel de leur bonne et aimable patron ne, ils formaient
une graitde et charmante famille qui mettait en comn-
mua ses prières, seis désirs, ses vSeux les plus ardents.
Avec quel recueillement ils s'approchèrent de la Ta-
ble Sainte et reçurent le Dieu qui fait les chrétiensr forts et généreux!

Après avoir 'réé les précieusds reliques de
sainte Anne, après avoir prié pour leurs malades et
W'êre consacrés à leur auguste patronne, ils se retiré-
*rent dans le mêmue ordre qu'ils étaient venus, chan-

k tant des hymnes d'action de grâce.
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On s'en retourne le cour joyeux quand on a si
bien honoré sainte Anne et si vaillamment fait son
devoir!

28 juillet : St-Simon; 250 pèlerins.

M. l'abbé Thomas Bérubé, curé de St-Simon. ne
connaît les obstacles que pour en triompher. Seul il
prépare sa paroisse; avec la bonne volonté de ses pa-
roissiens, il fait son premier pèlerinage à Sainte-An-
iae comme s'il en avait déjà fait plusieurs.

Les pèlerins parcourent sans fatigue les douze
lieues qui les séparent de Sainte-Anne et ils arrivent
de l»nne heure le matin, à la suite de leur curé.

Ils ont leur grand'iesse à laquelle ils commu-
nient avec beaucoup de dévotion. Après la messe,
M. l'abbé Bélanger, lui aussi enfant de St-Simon, leur
expose dans une belle allocution, les motifs qui les
engagent à honorer sainte Anne et leur indique les
dispositions qui doivent les animer en ce moment où
ils veulent obtenir par l'intercession de leur glorieu-
se patronne les faveurs les plus précieuses. Aussi est-
ce avecle plus profond respect qu'ils s'approchent de-
ses reliques pour les vénérer.

Après avoir communié, prié, édifié, les pèlerins
se retirèrent pour prendre quelques instants de repos
et revenir encore aux pieds de leur bonne inaitresse
pour assister au salut du Saint-Sacrement. Peut-on
aimer sainte Anne sans aimer Notre-Seigneur'?

Le salut terminé. M. le curé de St-Simon adres-
sa, en termes très-bien sentis, ses adieux à la douce
mère de la Vierge Marie et remercia M. le chapelain
et son assistant de leur accueil bienveillant.

Puisse sainte Anne vous revoir bientôt dans son.
sanctuaire, courageux pèlerins de St-Simon!.
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29 juillet : Bénédiction d'une statue de sainte Anne.

Dimanche, à l'issue dei vêpres, M. le Vicaire Gé'
néral a béni la statue de sainte Anne qui est mainte-
nant placée sur le sommet de la tour de l'église. M. te
Grand Vicaire a fait précéder la bénédiction d'un
court récit de l'invention du corps de sainte Anne
a Apt et de la statue miraculeuse de Sainte-Anne
d'Auray.

La statue de sainte Anne, placée dans le chSur,
était entourée de fleurs et de lumières. Tous les as-
sistants ont admiré la beauté de cette statue qui est
de bois recouvert de plomb doré et a été sc~ulptée
par M. Louis Jobin, de Québec. Elle est haute de
huit pieds et demi et pèse près de neuf cents livres.
Elle coûte cent cinquante piastres.

L'église de la Pointe-au-Pere doit cette magnifi-
que statue à une insigne bienfaitrice, Mlle Clara De
Lisle, de Montréal.

30 juillet: Rinzouski; près de 400 pèlerins.
La pluie et les mauvais chemins ont empêché les

pèlerins de Rimouski de venir à Sainte-Anne en pro-
cession avec leurs bannières. A Sainte-Anne d'Au-
r4y. à Notre-Dame de Lourdes, la pluie et la boue
n'abattent pas le courage de3 pèlerins et n'empêchent
pas leurs pieuses démonstrations. Beaucoup de pèle-
rins sont venus à pied de Rimouski.

M. le curé de la cathédrale chante la grand-
messe; tous les pèlerins communient. Rien ne doit
être plus agréable à sainte Anne que la foi et la fer-
veur de ces chrétiens qui répondent si généreuse.
ment aux tendres invitations de son divin Petit-Fils.
" Venez à moi vous tous qui êtes fatigués et je vous
soulagerai, et vous trouverez le repos de vos âmes."

Après la messe, M. le vicaire de la cathédrale
s'adressant aux pèlerins leur parla de sainte Anne, de
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l'origine de sa dévotion, de la protection visible qu'-
elle a accordée au Canada dani- les premiers temps
de la colonie. Il leur parla aussi des maux qui nous
affligent, du blasphème, de l'intempérance et du
luxe, et les pressa de demander à sainte Anne de
faire disparaître ces désordres qui attireront sur nous
les châtiments de Dieu.

Les pèlerins vénèrent les reliques de l'illustre
aïeule de Notre-Seigneur; ils la prient pour les ma-
lades qu'ils ont amenés, surtout pour une paralyti-
que qui est là, dans sa chaise, au milieu d'eux, et
qui a été sensiblement soulagée, puis ils quittent à
regret le sanctuaire de sainte Anne, emportant ses
bénédictions et Ïes impressions les plus salutaires

31 juillet: L'Assomption de .McNider et St-Joseph
de Lepage; 300 pèlerins.

Se rappelant les douces émotions qu'ils ont
éprouvées l'année dernière dans le pieux sanctuaire
de sainte Anne, les paroissiens de l'Assomption et de
St-Joseph ont été fidèles à la promesse qu'ils avaient
faite de revenir saluer leur patronne et lui demander
de nouvelles laveurs.

Quoiqu'ils fussent privés de la présence de
leur digne curé, les pèlerins de l'Assomption ont
prié, communié et édifié comme savent le faire de
véritables enfants de sainte Anne.

Conduits par leur curé, M. l'abbé Bernier, les
paroissiens de St-Joseph ne le cédèrent pas aux au-
tres pèlerins et réjouirent le coeur de leur mère par
leur piété et leur amour.

Le même jour, le dernier du mois consacré à
sainte Anne, la statue, bénite le dimanche précédent,
a été placée sur le dôme de l'église, aux acclama-
tions d'un grand nombre de spectateurs accourus
pour être témoins de cet événement qui a répandu
la joie dans toute la paroisse.



Ce jour-1à, sainte Anne a pour ainsi dire pris
possession de son domaine. Elevée à 92 pieds au-
dessus du sol, sainte Anne, ayant la saintat Vierge
debout près d'elle, paraît de grandeur naturelle.

Sainte Anne, ô bonne mère, ô douce reine, du
haut de votre trône jetez un regard compatissant sur
vos enfants! Aimable patronne, protégez le pasteur
et le troupeau!

Voyez à vos pieds, caché dans la verdure, le
pieux asile de la fidèle servante qui se plaît. à vous
faire hommage des biens que la divine Providence
lui a confiés. Obtenez pour elle et pour ceux qui
lui sont unis les biens impérisables de l'éternité.

Etendez plus au loin votre regard, ô puissante
médiatrice, et voyez, prosternées à vos pieds. d'un
côté, les paroisses de Rimouski, de Notre-Dame du
Sacré-Cour et du Bic, de l'autre, celles de St-Ana-
clet, de Ste-Luce et de Ste-Flavie ; recevez les hom-
mages que vous apportent les échos harmonieux de
leurs carillons ! Défendez-les contre leurs ennemis
et soyez prompte à exaucer leurs prières!

O vous qui êtes le chemin des voyageurs. faites
rsigne aux pèlerins qui s'égarent et ramenez-les dans
les droits sentiers de la vertu!

Sainte A.ne, port de'salut des navigateurs, re-
gardez le fleuve qui coule à vos pieds! Il est beau
dans la calme majesté de ses eaux, mais il est terrible
lorsque ses flots sont soulevés par la tempête. A
l'heure de l'orage, écoutez la voix du marin qui pro-
nonce votre nom béni; à sa prière, apaisez les vagues
du fleuve irrité ; faites-le rentrer au port!

O bonne sainte Anne, régnez à jamais sur le
trône que la piété de vos enfants vous a élevé!

1 aoûtt: Sle-Flavie; 350 pèlerins.
Ste-Flavie est venue couronner à Sainte-Anne de



la Pointe-au-Père les ex#%rcices d'un 7'riduu2n qu'elle
venait de célébrer en l'honiieur de saint I'ran9ois de
Sales, patroni de la pieuse associationi qui porte son
nom.Les pèlerins de Ste-Flavie sont venus seuils, leur
dignie curé étant retenu chez lui par une indi,-posi-
tien.

Les premiers, ils saluèrent la statuie de sainte
Aune qui brillait anx rayons du soleil. Ils commu-
nièrent en grand nombre à la messe c:hantée par M.
l'abbé Duva], curé de Ste-13'andlii e. M. le chapelain
du pèlerinagre leur souhait-a la bienivenlue et les en-
tretint pendant quelques instants d& la bouté toute
miateriielle de sainte Anne.

Après avoir satisfait leur Piété 'Pt leur dévotionl
il se retirèrent plus courageux et plus fortîs, juranit un
éternlel. amour à leur auguste mère.

92-8 août :25 pèlerins.

Presque toujoulrs les grands pèleriniages sont
suivis de petits groupes dle pèlerins, cui souvent sont
l'élite des servit murs &e sailie A1n-ý. Ils préfèrent évi-
ter la foule pour satisfaire plus aisément leur dévo-
tion. Seul, on prie avec plus de recueillement et
il semble qu'on a une plus hirge part aux favxeiirs
dont sainte Anne est la généreuse dispensatrice.

Parmi ces différents groups os vn e

marqué un mnalade de t-Agèequi est venu
accomplir un voeu qu'il avait fait à saiintc Anne. Ce
pèlerin, qui porte le nom de Pie-rre MorissetL, a ét'
malade pendant deux mois.«ll'lloteli-Dietu de oté
ai. Ce n'est qu'après avoir fait voeu de venir honorer
Celle qui la rsant' cdes infirmes dans son sanctunaire
dle la l'oinite-au-Père., qu'il a r-ecouvré' assez de for-es
pour se rededans sa paroisse.

Le 7 de ce mois, magésa grand1e faiblesse, il



- 87 -

est venu remercier saihte Anne et la prier d'achever
sa guérison. M. l'abbé (. Gagné a dit la messe pour
lui ce jour-là. De retour à 8te-Angèle, M. le curé
nous écrit que ce malade que l'on avait vu si faible

et si souffrant a quitté Sainte-Anne parfaitement gué-
ri et qu'il jouit maintenant d'une bonne santé. Il a
pu suivre, sans éprouvec la moindre fatigue, une pro-
cession que l'on a faite pour faire disparaître le fléau
des mouches d patates.Toutes les personnes qui l'ont vu
marcher avec autant d'assuranoa ont été étonnées de
sa guérison.

Mille actions de grâces à sainte Anne!
9 août: St-Donat ; 175 pèlerins.

Fldèles à sainte Anne les paroissiens de St-
Donat sont revenus cette année lui offrir l'hommage
de leur piété et de leur amour. Ils n'ont pas voulu
se priver des grâces précieuses qu'elle accorde à
ceux qui la visitent dans son sanctuaire. Que de
fruits salutaires une paroisse ne peut-elle pas retirer
des pieux exercices du pèlerinage ?

M. le curé de St-Donat a chanté la messe, tous.
les pèlerins ont communié. Ils se sont retirés empor-
tant les meilleurs souvenirs de sainte Ane.

00
GUÉRISON EXTRAORDINAIRE.

Nous sommes heureux de publier à la plus gran-
le gloire de sainte Aune la guérison vraiment éton-
nante que M. Elzéar Guimont, de St Arsène, vient;
d'obtenir par son intercession. M. Guimout, âgé de
trente-trois ans. a souffert pendant huit mois d'un
abcès lombaire, que deux médecins, M. le docteur
Grenier, de 1lle Verte et M. le docteur Cloutier, de.
St Arsène, ont déclaré inguérissable. M. le docteur
Cloutier, après trois mois de soins assidus, nl'a pat
rendre la santé à ce pauvre malade et a donné uM.
certificat que nous publions plus bas.
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Abandonné des hommes, condamné à une mort
certaine. M. Guimont mit toute son espérance en la
puissante miséricorde de sainte Anne; il la conjura
d'avoir pitié de son triste sort et de lui accorder une
faveur qui touriaerait à la gloire de son nom. Sainte
Anne, toujours sensible à la voix des malheureux,
écouta sa prière et fit disparaître un mal que la science
humaine s'était reconnue incapable de guérir. Le 22
juillet dernier, M. Guimont est venu en pèlerinage
au sanctuaire de Sainte-Anne de la Pointe-au-Père re-
mercier son insigne bienfaitrice.

Cette guérison merveilleuse est aussi attestée
par le Rév M. L. N. Bernier, curé de St Epiphane.

CERTIFICAT DU MÉDECIN.-Le soussigné, déclare
que M. Elzéer Guimont, apres une maladie qui'devait
le conduire au tombeau (un abcès lombaire), jouit d'une
parfaite santé. Je lut ai donné inutilement des soins pen-
dant trois mois, et l'ai ensuite abandonné à sainte Anne
qui l'a mis en état de remplir ses devoirs.

E. O. CLOUTJER, M. D.;L.

ACTIONS DE GRACES.

St Anaclet.-Je dois rendre de -vires actions de
grâces à sainte Anne d'avoir guéri mon fils d'une
maladie dangereuse. Mme G. R.

Rimouski.-Elizabeth Bernard, jeune fille de 15
ans, a souffert pendant plusieurs années d'une mala-
die qui la faisait tomber très souvent dans des con-
vulsions pénibles. Les soins des médecins ne lui pro-
curant aucun soulagement, elle eut recours à la bonne
sainte Anne et fit, il y a deux ans, un pèlerinage à
son sanctuaire de la Pointe-au-Père. Sa confiance et
sa piété lui méritèrent de grands adoucissements à
ses souffrances. Après un second pèlerinage, elle fut
complètement guérie; le mal disparut entièrement;



elle n'est plus jamais retombée dans ces convulsions
qui l'ont faiit si empillement souffrir. Elle est venue
cette année rendre grâce à sainte Anne.

-Ma petite fille a été guérie par l'entremise de
sainte Aune d'une brûlure considérable qu'elle s'était
faite à la bouche. Mille V. G.

-Mon enfant, agyé d'un an, malade pendant trois
mois et abandonné des méd(eciins, a été guéri par
sainte Anne de violentes dbuleurs de tête à la suite
d'une promesse que je lui lis de venir en pèlerinage
et de Jaire une offrande à son sainctuaire. Daigïne cette
grande bienfaitrice agréer nia -vive reconnaissance.

Mine E. L.

Trois-Pistoles. -Mlle A. S., institutrice, est venue
en pèlerinage le 2 juillet dernier pour -remercier sain-
te Anne d'avoir eu pour agrntéable le voeu qu'elle lui
a fait et de lui avoir obtenu la guérison d'une maladie
qlui l'a fait souffrir pendant plusieurs. années et que
le médecin n'a pu guérir.

Si Fabiei.-Atteiinte le 14 janvier dernier d'une
maladie grare, je fis voeu de venir eîi pèlerinage au
sauctuaire de Sainte-Anne de la Pointe-au-l'ère si
cette patronne bienfaisante mrî rendaitjâ la santé. Je
la bénis mille fois <le m'avoir exaucée. Mie C. H.

Conformément au décret d'Urbain VIII, nous souinettons entière-
mnent l'appréciation dle ces fiaits au jugement de la sainft E-lise.
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PETITES NOTES.

La bénédiction des cloches dle Sainte-Anne de l&T7ointe-
au-Père aura lieu, dimûanche, le 26 dii courant, à 3 heures
de l'apr-ès-m-idi. Cette belle cér-émonie, attirera à Sainte-Anne,
nous l'espérons, un grand concours de fidèle..

Les statues de l'fmimaculée-Conceptioln et de saint Joa-
chim qui doivent faire pendant à la statuo de,, sainte, Anne,
ont été bénites dimanche, le 12, et placées le lendemlain suir
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les t>ur1el los dle la f Ic l'égli-se. Ces deux ý- au , lu~ Utes
de s;ix piSont de0 bois doré'.

I 'égliso dle la Pointe-au-tôre, s'embellit (le jour ('n jour.
fie$ ouvriers finiront bientôt dûo couvrir le dôme en tôle gai-
vanisée. Coe~ tour d'un sger: o nouveau 1roduit, mi très-bel

0 c.-rot. LeA peitures et les di> <15(I10lfle 5 ' Sc pol)osai t (10
coîneflcv et auonal'init ielir de 1)og C.. ne tc rollt

ecxi*,eilltCS que Io pr.Ixîtoeînp- iî;~

P 1our l';v>.uîtago deOs pôo ins ie ie aéié pI:'eée
1.la plae pubhlique, enl E.Wel'¶i njirdl;i du u .bl'C (tte

font:iinc sOrUili Lard il Rliée~ <Jtl ie tI I <'sut Amîie. INI
le cure se prop<'ieo au*i dle l*ire cos Fli m ue pl>'(li;1illo

mie mal ri dezitée à~ooore log-er le.; 1 leris pavre

rro1t< esaméliorations p ue tquec le pôlerinage (le
$~iuie-A (l e la Ponea-èe-t cr oniie voie deo pros-

périté. L e nom bre (les pèleri lis augl(,liente aulssi osdrle
leit. Dans l'<>tave dle main We Aunil vacupsd cn

Lie R. P~. JuitItzti, 0. IX,1 ci daiêe, clas l priiioii' (Juin-
vaine (le ce moisî, les retrailees eurs de la Charité et des
Soeurs dles Petites-Iteolus.

Nous lisons dans la reliieuse (;"ed~c3d Jlfwiréal des
détails trôs-nté<eIantsinr l Lrd (e loni des;.

Tie Triduwn do l.w eqet une éc-latante, nîîf~ ion
catholique qui aura, une eres influece en Franceo et mi

z<r-and( retenitiss-ement oasle monude.

Le 25o tnmiversairo (le la dit.x-hiuitiàime et lernlilèlle p-
]-itiO-:ý dont .eu'l'li ft faVorisée on I858, lc'rdc ~:
Dame du Mi~ot-Carl,0, a été c-élébrô avec une iuîcoiliparable
Solennité.

lie principal éclat éta:t, ireservc pour le 163, le jour (le la
* clôture. E~n couitre-bas et en ayant de la Bailqu, u lcvet

même de la future église du .Rs'rséeatune vaste pla-
teforune, omnbragée d['un i mmen se velariuni, recouverte (le
tapis et décorée (le guirlandes dlevrue 's sur cette es-
traàde qu'était drséle trône pontifical, en velours c-amloi
brodé d'or, et l'autel ainsi que le siè e dctiné aux évêques.



. __ 7. __ - - 4 ___ __ - ---- -

A neuf' heurles les prélats sont atrrivéi cil procession. Mglcr la
cadnlarczhevêque de Toulouse. délégué du Saint-Père,

aiwsitôt commencé les cérémonies de labndcto td
la pose de la pierre fondamentale.

fLc- vêpres ont été chantées devant la grotte sur un
échafaudage ombragé et pavoisé comme celui dii mnatin. Melr
Besson, éveque de Miïncs, a prononcé un magnifique sermon,
Ka, Sainteté a envoyé la béniédictioni apostolique aux évêques
et à toits les Pôlerinis.

Le soir, quinze mille personnes ont pris part à la pro-
e,;ion aux flam)beaux ýau milieu d'une illumination -feérique,

encadrant cette forêLt de lumières.

Uti cardinal1, cinq arcýhevè.ities, et douze évêques ont as-
sisté à ces ýsoleninités.

Le lfledonne les notivelles suivantes des pèlerins ca-
itadiens partis pouri Lotirdes et R~ome:

"A Lourd-(e, les pèlerins ont obtenu une audience d.1 Son
Einience Io cardinal MIanning'.

Les pýloerîns ap:ôàs avoir quitté Londres se sont rOmdus
à Paris o'i ili ont passé une couple djor.Ils ont entendu
la messe à Nor-anet danis la calle( oit Monsieur 011-
er- fondateur de l'ordre de St Suilpice, a dit sa première
MeSse.

1l8 ont ensuite où, le plaisir d'être reçus par 'Son Emi-
nonce le cardinazl Guibert, archevêq~ue de Paris, qui leur a
donné l'accueil le plus cordial et leur a souhaité un bon
Voyage.

De Pýaris nos3 pàlerîns sont allés à Tours où ils ont visité
la maison de M. .Dupont, qui a introduit en France la dévo-
tion à la Ste Face. lis ont entendu la m~esse dans la chapelle
attenante à cette célèbre maison.

De Tours il.s se sont dirigés sur Lourdes oùt ils ont -passé
trois jours dans des exercices npietiK. Li~ ils ont rencontré 600
pèlerins de la -Franche- Comté.

'Les trois quarts de pèàler-ini sont ensuite partis pour
Rome et les autroi ont pris la direction de Paris3.

1 - __
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Le voyage sur le continent a été des plus heutreux. tous
leB voyageurs canadiens étaient enr parfaite satnté'.

Les pèlerins s'ambarqueront le 16 courant àï Liverpool
iur un steamer à destination de Québec."

On a expédié, la semaine dernièr'e, à la congrégation
dEs Rites les pièces relatives au procès apostolique defamdi
in genere dans la caiuse de béatification et eanoniFation de la
vénérable Marguevite Bourgeoys, fondatrice des Soeurws de la
Congrégation de Notre-Dame à Mon tréal.

-Semaine de Mfontréal.

Jeudi, le 19, Mlgri Rogers év&lue de Chathamn, est venu
à Rlimouski faire visite à OMgr 'Evêque.

Samedi, le onze, fête de sainte Philomnène, Mer l'Es, ê-
que a dit la messe dans la chapelle de la ii.,mille-DeiiLle.
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]RECOMMANDATIONS AUX PRIÈRES.

N. Î3. Père, le Pape Léon XIII. Les pays où l'Egliee est
persécutée. Mlgr l'Evêque, le clergé et les oeuvres diocésai-
nes. La Préfecture apostolique du Golfe St Laurent; grâtces
Bp3eiales 2'1O; actions de gl'âees 578; infirmes et malades
1 i2; miaux d'yeux 15; les oeuvres et les bienfaitéuis du pè-
lerina ige.

Vu et îîp?1'ouve:

t JEAN EV. D.E ST GERMAIN DE IRIMOUSKCI.


